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Au Siècle du Progrès 
o-ooooooo-o-o-o-o-o-o 

Croissez et Multipliez.. 
o-o-o-o-o-o-6-oo-o-o-a^yo 

C'attt tnjonction êvangêllque a connu, de-
put* qu'elle fut proférée, une vogue consi­
dérable. Des millier* de personnel l'ont en­
tendue, sans d'auteur» irobtarvci rigoureu­
sement. 

Cependant, nous devons bien admettra que 
l'humanité la iutt assez bien, puisqu'on 
M N M , ;40i/i en sommes tous le vivant te-
iiborunaae. 

Or. Il est curtetj^ <le reinaruuer Que .celle 
phrase supplique souvent également aux 
éléments matériels du monde 

Ce serait taire de l'esprit lactlt que d'alfir-
iner que le» WI<MWII croissant et ta muttl-
pBMI Vais on a guvtquej"is l liupiestioil 
d'une véritable augmentation raisoiuue du 
nombre des choses. 

Savlez-vous, par exemple, que notre ta-
initia commune venait d'ttre pourvue d'une 
nouvelle umte t 

Xotis apprenons en etlet qu'on vient de dé-
t ouvrir une nouvelle planète, ce qut porte te 
nombre de membres de notre famille solaire 
a neuf. 

Celte nouvelle ne prisante pas à priori un 
intérêt capital 

El pour tu in... Pour te contemplateur, putir 
fltornrne oui cherche à pénétrer te secret de 
Il nature, ou tout au munis a le comprend'", 
• l y a peu de nouvelles qui aient autant d'in­
térêt que celle-ci. 

bien entendu, cette parente (loignèe de la 
Terre n'a i.is attendu, nos jouis pour venir 
au monde ; il est même certain qu'este est 
nôtre aînée de imitions d'années. 

Comment at-on pu recunnuUie ainsi au 
court des âges tes planétes-soiurs 7 

La chasse aux planètes 
Le» plus anciens térin'igiinges connus, écrits 

j gmvfcà. purlent de huit corps célestes associés 
par un même «nseroW* de mouvements , deux 
d'entre eux doivent élre éliminés, le soleil et 
la lune, car lejrs mouvements apparents sont 
ti*p différents de ceux des planéies pour que 
rios lointinns ancêtres leur aient attribué un 
lien commun. 

Les six autres étaient Mercire, Venus, Mars, 
.lupiler, Saturne etc..., lu Terre .que nous ne 
compte rons pus non plus, puisque les dilfé-
T*ntb systèmes admis la considéraient comme 
immobile au centre du monde, suul cependant 
Philoluus et NiceUis. qt'Aiistode cite av«c admi­
ration 

On n'avait pus a ce moment les moyens d'in­
vestigation actuels, et l'on no pouvait évidem­
ment connaître que le* corps célestes dont le 
mouvement sous lu voilte du ciel frappait les 
veux des contemplateurs. I.ceil humain ne peut 
percevoir que les étoiles comprises entre !a pre­
mière et la sixième grandeurs. 

C*A appellations demandent quelques explt-
catjons. Les éloilcs les pins brillantes sont dites 
« primaires » ou de première grandeur ; on en 
«ompto une quinzaine. Puis on va, par ordre 
• iécroissant. msquà la limite de visibililé. Oii 
:*.$ eu.iles d'éclat liés faible sont dites de 6» 
jrrsndeur : ces dernières sont au nombre, do 
près de quatre mille. 

On dit bien souvent, par un beau scir d'été, 
que le c.'el est « une poussière d'étoiU* • . ci. ce-
"•endant. dans les condition* optima. on n'en 
r~sut guère vo:r que trois milla a la fois, ce qui, 
avouons-le, est déjà impressionnant. 

Il existe un moyen très simple de se rendre 
compta de ce que représente pour l'oeil la diffé­
rence d'éclat lumineux enire une étoile de pre­
mière grandeur et une étoile de sixième : c'est 
da faite une expérience « do visu ». 

Tout le monde contiait la Grande O'-irsc, ses 
quatre étoiles disposées sensiblement en eiiTè. 
11 ses trois eMiles jeparecs formant une sorte 
«Je. queue infléchie. 

Par un beau .-. :r d'hiver, laites en secte que 
;i'œil trace une diagonale du carré, a l'opposé 
«le la queue, et prol. iigez cette diagonale a tra­
vers tout le ciel dans la direction du Sud. 
Vo..; .i.iereevrez une étoile, très brillante, d'un 
Manc presque ébl« uissant, nommée Sirius : cest 
'e prototype parlait de l'étoile de première gran­
deur. 

Revenez maintenant fi la Grande Ours; et cen-
HiMm «Uenlivement lavant-dernière étoile de 
l.i queue. Celle-ci n'a rien de spécial , mais, 
tout pies d'elle, et si vous avez uno bonne vue. 
vous pourrez distinguer une toute petite étoile, 
;-:esque novôe dans le rayonnement de sa vei-
.-me. Ce peht corps céleste est Juste de 6« gran-
..'•̂ ur , les Arabes l'or.t désignée d'un nom qui 
l.i est realé : «Alcor». c'est-à-dire • vue per­
çante ». 

Or. les anciens ne connaissaient que cinq pla-
r-e'eï, enr leur éclat était comparable A celui 
des étoiles visibles. 

Le télescope 
au secours de l'homme 

L'apparition des lunettes d'approche devait 
«Danger la face des choses . la première obser­
vation fut faite par Galilée sur la planète Jupi-
1er. Il découvrit trois des quatre salelliies de 
telle planète le quatrième devait être déouu-
v ert le lendemain par un outre observateur. 
ischewer. 

Remarquons que cette • dé:ouverte • n'en était 
1 ta une en léaltlé . elle ne faisait que confirmer 
(a que l'on savait déjd. Est ellet, les bergers des 
l-auta-plateaux avaient remarqué la présence da 
irai petits corps brillants, vis:b;es alternative-
nent de part et d'autre du globe lovien. bien 
qui leur éclat fût très faible, mais vous n'Iano-
i i pas que la transparence «te l'atmosphère 
augmente au fur et à mesure que l'on s'élève, 
ce qui explique le phénomène. 

Lexteiision donnée û la vui par In lunette 
Ijt oonsiilérnble . comparez vous-mêmes ce que 
vous pouvez apepeevoir avec une simple jumelle. 

Prenez, oar exemple, les Pléiades : c'est un 
'.es beau groupement détoiles que l'on peut 
'l'Oliver facilement. Au-dessus et a droite de 
sirliis, on voit trois belles étudies rapprochera 
en ligne droite . prolongez cette droite et vous 
i encontrerez une sorte de tache blanchâtre qui. 
ti l'examen, se résorbera eu sept étoiles assez 
;.nt>>e . une vue moremie, d'ailleurs, n'en dé-
'••jmtire que quatre. Eh bien, si vous regardez 
le même amas avec un«" jumelle, vous serez sur 
pris do voir une quinzaine d'étoiles , avec un 
petit télescope, ce nombre est porté a cin­
quante, etc.. 

Lu grand astronome anglais, Herschell. eut 
le niérit.) de «l«s-ouvrir une planète que nul n'a­
vait fruipoonnée avant lui. et qui (ut dénommée 
Lranus. 

«:ette dérouverte doubla les bornes du système 
saltTM. puisque la distance séparant l'orbite 
'. i rantis de celle de Saturne est seusiblement 
.i rnènw que celle qui sépare Saturne du Soleil. 

Quelque» mots ici seront Indispensables pour 
; t.-'telllgenie de ce qui »a suivre. Ou*est-oe 
qu'une orbite T 

C'est le trajet qu'effectue un corps autour 
d'un autre , celte orbite ueut avoir des formes 
i>iiig nu moin.s différentes, mais toujours se rap-
{•rr chent de la circonférence. 

Il n'y M -lias dans tout l'Univers, une seule 
i rhite parfaitement circulaire ; ce fait tient a ce 
n-.e irtus \et corps célestes dépendent les uns des 
autres. 

Ils s'attirent entre eux. en vertu de lots bien 
définies et II est facile de concevoir que lors-
qaa deux planètes, tournant autour du Soleil. 
î j trouvent placées sur un rrême coté de l'es. 
i'«ice. la planète extérieure exercera une ceo 
tÀJne influence sur la planète inférieure . cette 
influence, ou attmrunn s'opt*"sant a Mlle du 
.vileJI II v aura doiK* ralenllssement de la <• 
lesee prlin'Jrolale. freinage en on*l<lue sorte. 
Celte InBuenrie e««i d'allleur* similaire pour les 
dî»x i«lin«*t^ M»I< , nr n|(ietrrft. l'xrtute o> rtr-
eulalre devient elliptique c'eut »<H»e qu'elle 
s-nplatlt. qu'elle s'ovalise. André SIMON. 

La Liaison aérienne FRANGE-BRESIL 
a été faite en quarante -nuit heures 

%/eVh*Al*AAr%AA/%/sw»w%At$AAA/*vs)&svev*pei 

Cette magnifique performance vient d'être établie par l'aviateur 
Mermoz, de l'Aisne, accompagné du navigateur Dabry et de Gimié 

•V9W*t*tY*yv*yt/mr%vsy%v%v%r*MQr*»ww*y%ww%&% 

Depuis quelque temps, les compagnies 
aéropostales font de grands ef/orts pour amc-
tiorer les relations entre la France cl les Ré­
publiques de l'Amérique du Sud. Alors qu'il 
fallait en moyenne huit jours pour </»,- le 
courrier européen iiuisse être aistrloue après 
acolr été transpoitê sur plus de douze mille 
kilomètres, on laissait prévoir la suppression 
des avisos rapides faisant la liaison entre 

/i/s/ayt/a/a/s/a Jean MERMOZ *-w*wvts.i,zr% 

Dakar fSànêgal) et Port Natal (Brésil), et 
leur remplacement par des hydravions. 

La liaison postal* rapide est maintenant un 
fait accompli. Un courtier est parti de Tou­
louse dimanche d S h. ft>, à bord d'un avion 
piloté par Emler et Mar)olcl, et est arrivé a 
*aint-Louis-du-Sênêgai le lundi matin d 
i h. *7. 

L'aviateur Mermoz, originaire de t Aisne, 
attendait le courrier, et à la heures, en com­
pagnie du navigateur Dabru et du radiotélé­
graphiste Oirnle, son hydravion prenait fuir. 

Le vaillant pilote comptait accomplir la liai 
son en di.r-hult heures, i'a lentaluc a èlé 
couronnée de succès. 

La traversée de l'Atlantique-Sud 
Durant tout le v< yage, l'hydravion a été SB 

liaison «constante avec la terre. 
A partir de 8 h. 50, la Compagnie Aéropos­

tale a reçu d'heure en heure, un message du 
poste raclioté!égraphigue Installé bord de 
l'avion. 

A 2 h. 50, le • Benstevl •>. un des bateaux 
d-e la Compagnie Aéropostale était survole 
par l'appareil. 

Une heure plus tard, l'aéroplane, par temn* 
couvert et vent moyen du sud-est continuait 
sa route au-dessus d'une mer houleuse. 

A 4 h. 45, malgré de violants parasites, Mer­
moz entrait en communication avec Fernando-
de-Norouba, qu'il dépassait a 6 h. 45. 

Enfin, un peu avant huit heures, Mermoz 
envoyait un radiotélégramme disant qu'il 
C ta it. à une demi-heure environ ô Natal. 

marque-t-elle une date dans l'essor de l'avia­
tion commerciale française. 

Grâce a cette liaison inaugurée avec un 
plein succès, le courrier postal paru de Tou­
louse dimanche matin n'aura mis qu~ deux 
jours p o u r at te indra l 'Amérique du S u d e t il 
pourra être distribué aujourd'hui dans les 
différentes capitales sud-américaines. C'est la 
liaison aérienne postale la plus rapide réali­
sée jusqu'ici sur un parcours déterminé. 

Mermoz t'est adjugé 
un nouveau record 

La performance réalisée par Mermoz cons­
titue, de plus, un autre exploit, en ce sens 
qu'en même temps Mermoz s'est adjugé la 
record Ju inonda de distant • en igné droite 
pour hydravion, record qui était détenu par 
les aviateurs américains itoggers et Byron 
Connell. a.ec <!.963 kilomètres. 

Le mots dernier, comme on se le rappelle, 
au cours d'essais pratiqués avant la tentative 
qui vient d'être réussie. Mennoz avait déjà 
battu le record du monde de distance cir-
euit terme, pour hydravions, en bouclant 
•i.SIW kilomètres avec l'appareil normalement 
chargé et sans réservoirs spéciaux. Le record 
du monde de durée, que ne visait du reste 
pas Mermoz, fut approché en la circonstance 
de cinq heures seulement. Parti a midi lundi 
de Sa1nt-L«xils du Sénégal. Mennoz a améri 
à Natal hi>r matin a 9 h. 10 (heure françai5e). 
Les U.eOf» Ion. du parcours séparant les deux 
villes ont donc été «couverts en 21 h. 10 do 
vol, ce qui représente une moyenne générale 
d'environ 155 kilomètres à l'heure, moyenne 
Intéressante, si l'on considère que l'équipage 
n'a pus été favorisé par le beau temps au 
cours du voyage. 

Le courrier est parti 
pour Rio-de-Janeiro 

l'rt appareil de la Compagnie Aéropostale 
a quitte Natal à 7 h. 35. avec le courrier 

L'amérissage 

IUR« h* «VIT? EN OIMQUltMl PAO!) 

Après un vol, qui ne fut gêné par c i c u n 
Incident de bord, l 'hydravion de Mermoz a 
atteint Natal, à 8 h. 10 (Heure de Greenwich). 

Les conséquences du raid 
C'est la cinquième fois que l'Atlantique du 

Sud est franchi par la voie des airs. 
Mermoz, en réussissant la traversée d? 

SiMit-L'ius du Sénégal à .Natal, prend la suite 
de Castes et Le Urix, de Kerrariu et Del Prête. 
de Jimenez et Iglesias, et enfin, de Clialles et 
La ire Borges. 

Cepend-i it. une mention toute particulière 
«loi nitre faite pour la tentative de Mormoz qtii 
a cte accomplie, non pas sur un appareil da 
grand raid, comme c'était le cas pour les pré­
cédentes traversées, mais sur un hydravion 
commercial destiné a assurer la nouveau 
service de !• Compagnie Générale Aéro|>ostaJe. 

En reliant, d'un seul coup d'aile. l'Afrique 
A l'Amérique du Sud. Mermoz a mis en relief 
les possibilités immédiates de la liaison 
Francu-Amérioue du Sud entièrement aé­
rienne. Jusqu'ici le courrier était transporté 
par avion de Toulouse a Dakar, où 11 était 
inibarqué A bord d'avisos rapides, qui l'ame­
naient a Natal, puis d'autres appareils le 
transportaient à travers les Hépubliques Sud-
Américaines. 

La ligne aérienne entre les deux continents 
va ainsi gagner un femps appréciable sur m 
service actuel, qui était d'sjft des plus rapide-. 
Aussi, la performance de l'aviateur Mermoz 

importé par Mermoz, afin de le transporter i 
Itio do Janeiro. 

Des félicitations officielles 
M. Laurent Eynac, ministre de l'Air, a 

adressé à l'aviateur Mermoz le télégramme 
suivant : 

• Suis heureux adresser valeureux érrulpage 
très chaleureuses félicitations pour premier 
magnifique voyage commercial au-dessus 
Atlantique. Applaudis tout cœur succès écla­
tant des brillantes qualités professionnelles 
ramenant France record si - envié distance 
ligne droite hydravion • 

M. Alcide Delmon», cous-secrétaire d'Etat 
des Colonies, qui a dans ses attributions 
l'aviation coloniale, vient d envoyer à Mer­
moz le télégramme - Ivant : 

« Je vous adresse et vous prie transmettre 
a vos camarades Dabry et Gimie, les félicita­
tions les plus chaleureuses du Département 
des Colonies, pour le magnifique voyage 
réussi grâce a votre ténacité, servie par vos 
qualités exceptionnelles «fénergie et d'endu­
rance. Cette liaison effective entre l'ouest 
Africain français et l'Amérique latine, fait 
ressortir le rôle capital que Joue la base «le 
Saint-i.onis dans le jalonnement des grandes 
routes aériennes ». 

LA GRAVE AFFAIRE 
D,EMPOISONNEMENT 

DE U BASSÉE 
O-O-O-O-O-O-O-o O-CKKM-0 

Les praticiens lillois ont décou­
vert le bacille dont plus de. 
30 personnes furent victimes 

o-e-«>o-o-«>o-<K)-tvo-o-o-« 

MM. les docteurs Grysex et Sedin, de l'Ins­
titut Pasteur, d'une part, M. se docteur Mul-
1er, dans son laburutuUe medscul légal de 
Lille, d'autre part, uni examiné et anulusè le 
sano prélevé par enj: ces Itjurs tterj*tera mur 
ta trentaine de. personnes Intoxiquées à La 
Bassée. 

Les praticiens ont donné à un cobaye du 
pdtè de tête de porc prélevé chez le char' 
culier Deiiisine Le cobaye a présenté les 
mêmes symptômes remarqués précédemment 
sur le» malades A un autre animal, on a 
donné du pdtê de foie. L'animal a également 
été intoj-ioaà Le travail qui s'est poursuivi 
à très intéressé tes docteurs, qui, après plu­
sieurs longues tournées de reclierches ont 
découvert le • microbe empoisonneur -. 

Le « microbe empoisonneur » 
il s'agit, en termes scientifiques, du • bacille 

de Canner >. qui appartient au groupe extrê­
mement infectieux des « salmonelloses >. 

Ce microbe, asses peu répandu — dans 
l'espèce animale tout au moins - a une dou­
ble actiçn. nous a expliqué, hier, M. le doc­
teur Millier. Il agit, par lui-même . il est 
dans l'organisme un agent de putréfaction. 
Il agit aussi et surtout par le poison virulent 
qu'il secrète, poison qui. très rapidement, 
contamine et intoxique tout un organisme. 

Il s'agit maintenant de savoir si le porc 
avait en lui ce « bacille de Gartner • Pouvait-
on se rendre compte de la maladie micro­
bienne qu'avait l'animal lorsqu'il fut tué a 
l'abattoir de La Bassée, par le tueur Lefebvre, 
de Beuvry, aujourd'hui décédé t 

Le jeune porc était « fourbu >, a-t-on dit. 
C'est une qualité, c'est entendu ; mais l'ani­
mal maigrissait depuis un mois, a loyalement 
déclaré le cultivateur. M. Gossart de Lorgies. 
S'il- maigrissait, c'est qu'il était malade et 
s'il ne l'avait pas été, Lefebvre aurait-il pu 
le transporter dans un sac. sur son épaule 
et en motocyclette, de Lorgies à La Bassée 1 

Nous n'insisterons pas sur un sujet qui 
est, d'ailleurs, du ressort du servie' vété­
rinaire ; attendons les conclusions. — R. L. 

Une affaire bizarre 
à Rieux-en-Cambrésis 
Où il est question d'une ivrognesse 
morte subitement, de son «magot» 

et de son cousin 
La paisible population de meux-ewCam-

brêsis, cité du canton de tarniêres, corn-
posé* en majeure partie d'honnêtes ouvriers 
tisseurs, est depuis quelques semaines en 
émoi A la suite dés faits suivants, qut ont 
inottvê, d» la pari du Parquet, une enquêta 
serrée, menée par la gendarmerie d'iivuij. 

Autour d'une mort subite 
Lo i» aTiil dernier DOOT annoacwii le dSc&s 

subit «lune demoiselle Dltlalre Céline. A cotte 
époque et par If* soins de M le docteur Blan­
chard, la «non fut reconnue naturelle. T- merus 
les proches. de< la défunte .ayant remarque cer­
taine» particularités dans la demeure. . ,-i [tarif ru-; 
a rt,ouora.ble médecin, qui déclara -no pas s op­
poser à œ «ru'une autopsie soit ralir. 

Il faut piériser en eftet que Céline Dtilalre, 
aJoootique invétérée, s'enivrait (raqueramcni et 
«lait parfois en proie à des douleurs vives dans 
les reins et le ventre. Le ts.avrU alto rentra cbej 
elle pour y être retrouvée morte le lendemain. 

Au village, les langues vont vite. Aussi que-ne 
dit-on pas depui- f 

N'*rraae-t.oti pas un • coder .. «xtusln de la 
victime, d'avoir attiré cellMl dans u dem uro. 
d'avoir profité de son penchant a la boisson pour 
t.cSnéfleler ensuite du testnmrnt «la l'alcoolique qu« 
était dépourvue de toute instruction ? On tient ces 
propos parce qu'on testament a été déposé i« 
5', mars .-liez Me Rc non, avoué A Cambrai décla­
rant comme héritier lo commerçant en question, 
alors que. dit-on. l'héritière léxale devait être 
une Institutrice retraitée de Foiest, près Boosles 
(Nord). 

Ce qu'on dit encore 
F.» c est ain?l crue quatre cousins de la deroolsello 

Dislairo ac«u:&nt leur «ou>in • cotier • : l'un est 
mécanicien. I autre cordonnier les deuz autres 
ouvriers agricoles. De l'enquête II résuleralt en 
outre, que leurs dires seraient *ouienus par la 
presque totalité de la population Toutefois, st les 
propos sont osés, chacun devient moins artlrmatlf 
lorsqu II s .ictt d apposer une signature au bas 
d'un téuolena<re 

Enfin une personne autorisée dont nous tairons 
le nom. donne un brevet de bonne moralité a 
• l'accusé • mats par contre, ajoute que celui-ci 
«'irait perdu oes Jours derniers BO.OOO francs en 
Bourse 

Cela ne vent évidemment Pas dire qu'il doit 
eue ar.ahlê des Péchés d Israël Néanmoins le 
• cotier • est. par ses cousins accusé d'avoir 
• hâté la mort de la buveuse • et d'avoir « hérité • 
de son magot L'enquête menée par la «rendarme-
rie parviendra peut-être a tirer au clair cette 
affaire bizarre. 

VIOLENTE COLLISION D'AUTOS 
sur la route de Lille à Douai 

*ttiAMAGfit/%v%vt^KJ*wv&%/*'*AJmv%n&%m&%s 

L'accident s'est produit à Ennevelin et des débris de le voiture 
tamponnée on a retiré, blessé, un jeune homme habitant Ascq 

Hier, vers 9 heures du matin, deux autos 
se sont lencontrêés sur le territoire d'Enne 
veltn, entre le passage à niveau de ta voie 
terrée qui coupe Ponfà-Marca, et te lieu dit 
- Au font ttiioaul/ - r.'une es •toiture* 
complètement retournée et hors d'usage, gi 
sait dans un des fossés de la route: • ttutH 
— l'auto tamponneuse — n'a subi que pe; de 

heurter le fourgon-auto de M. Oudart, qui 
fut projeté dans le fossé qui borde la route. 

Immédiatement, des personnes qui avaient 
assisté a la collision, se rendirent sur la) 
lieux de l'accident et. des débris de la voituns 
tamponnée, rétiseirent â sortir les deux occS* 
parus . M. Ondart. le négociant dont noun 
avons parlé, et son commis : le jeune Andes 
Dewolf. quinze ans. demeurant également \ 
Ascq, rue Carnot, 91. 

On volt, à t*ucht : I'.IUTQ ta 
Vanxrii'cM. de Marchiennes : • 
d'Ascq. 

îponiH'u'o rto M neperre. de Somalit. eondullo par le chautlenr 
drsite i retournée dans le fossé, l'auto tamponnée de M. Oudart. 

dêqûts. Un jeune commis de H i»i<, tvi«i se 
trouvait dans ta Première voiture, anc côtés 
de son patron, a seul, lié blessé aam ciite 
collision. Vol'.i lés renseiijnancr.ts une nous 
avons obtenus sur place peu de temps tprt s 
l'accident. 

La collision 
M. Henri Oudart, négociant en urtkles «le 

maroquinerie et de fumeurs, demeurant u 
Ascq, près de Lille, venait en auto de celte 
ville et. sur la route nationale de Douai, 
tenant sa droite et roulant a une allure 
modérée se dirigeait vers Pont-à-Murcq. 

Il était neuf heures environ quand, passant 
au lieudit • Pont Thibault >, sur le territoire 
d'Ennevelrn. le conducteur vit tout a coup 
surgir d'un virage une lorte limousine dont 
le chauffeur ne paraissait plus maître de la 
direction. La voiture, en effet, fit trois embar­
dées .et, dans un fracas épouvantable, viut 

M. Oudart. sous le coup d'une forte émo­
tion, ne portait aucune blessure mais le 
jeune homme, transporté dans une maison 
v«iisine, chez Mme Gruez. reçut les soins de 
M. le docteur Godeval, de Pont-a-Maivq Les 
coupures que le blessé porte a la face et nu 
genou gauche, furent rapidement pansées ; 
elles no sont pas graves, très heureusement 

L'enquête 
Lis gendarmes Legrand et Trioen. do la 

brigade de l'ont-à-Marcq, ont interroge fc 
conducteur de l'auto tamponneuse, M. Va» 
giecht. ^i ans, demeurant a Marcbleno**, 
Celui-ci, qui conduisait la voiture de M J. 
Kegorre, marchand de meubles a Somaiu, 
e.xjdiqua que le pneu de la roue avant ^uu-
«lie ayant éclaté en traversant le pufsaga a 
niveau, il n'avait pu réussir à maintenir su 
direction. 

La limousine de M. Oegorre ne porte qi» 
d«s dégâts insignifiants ; quant a l'auto «le 
M. Oudart, elle est entièrement hors d'usagv. 

LES BRUTALITES DE LEMOINE 
LE MAÇON D'EMMERIN 

Nom Rvons signalé hier que M. le docteur 
Muller, médecin légiste qui avait été commis 
par le parquet de Lille, pour pratiquer l'autop­
sie de Mme Lemoine d'Eimuerin. avait prociVié. 
samedi dernier, a cette opération. M. le docteur 
Muller qui va. incessamment déposer son rap­
port entre les mains du Procureur do |s Repu-' 
blique. a bien voulu, hier, nous donner son 
impression sur celte affaire. 

« L'élat de décomposition très avancé dans 
lenuel l'ai trouvé le caduvre — Mme Lemoine 
est morte le 12 avril dernier : 11 y a donc un 
mois — tait remarquer M. le mMeein létîfste. ne 
m a pas permis de retrouver les tmees de «coups 
portes — dit-on — il v a quatre ans par le man. 
La malheureuse est décodée d'un cancer au 

• . i . n e P?u^ v RVnir corrélation entre cette 
redoutable maladie i»t les nctes de brutalité deuil 
le mnri a élé «ecasé au cours de l'audience du 
rnhunal correctionnel. Voici, en résumé ce que 
je vels écrire A M. le Procureur «ie la Répu­
blique. .. ajouta M. le docteur Muller. 

Il n'en reste pas moins que Lem Une, néglige 
de plus en pl'JS son Intérieur et abandonne 
sans soir», sans noiirrllure. ses pauvres enfants. 
Jusqua ces (ours dernier, In grande srr-nr était 
encore là ; elle travaillait et iver l'nrgent ga­
gné par elle, on vivotai! tout doucement Mais 
le père, a renvoyé sa fille... et les enfants 
de 8. 5 et * ans 1/2 restent abandonnés. 

LA LOI MARTIALE 
PROCLAMEE A CHOLAPOUR 

M. Reynold?, Inspecteur régi-nal, est arrive 
é Cholapour. 11 a ouvert une enquête eftn de 
découvrir les responsables des émeu!"s. Six 
arrest.itions ont été déjà opérées. La ici mar­
tiale a été proclamée. 

TIENT-ON LE VAMPIRE 
DE DUSSELDORF ? 

Selon le • Lokel An/eiger ., on a arrêté 
undi soir, à Berlin, un individu qui pourrait 
bien être le vampire de Dusseldorf. • 

La police s'efforce toujours d'éclalrclr ce 
mystère. 

L'arrestation d'un escroc 
de grande envergure à Orléans 

// avait opéré notamment dans 
des hôtels de Lille et d'Arras 
Nous avons annoncé hier matin que des gen-

dermes avalent arrête en garo des Autrals-
Orléans, sur les indications de lu sûreté géné­
rale, un individu icime. clégaQl, arborant le 
ruban «le la Légion d'iionncir, qui commettait 
do nombreuses escroqueries au prvjudicc dhô-
lebars ou de marchands d'automobiles de pro­
vince. L'escroc avait été identifié, ainsi que nous 
l'avons relaté, il y a quelqms iours. C'est un 
nommé Roland Rnrhey. né le ?'J tuillct 1308 ;i 
La Hoguelte Calvados) Il opérait toujours à 
peu près de la même mani«re. Il descerutnit 
sous un faux nom dans un hùtel û>ii\et)nble. 
puis, pour rnspl er confiance, il fa^a-t expé­
dier per le personnel 
de l'hôtel, à une des 
nrineip'iïes banques do 
la Capitale, un télé 
gramme par lequel II 
d< mandait qu'une som. 
me importante soit vi­
rée à son compte sur 
la suc«îursa!e de la 
ville où il se trouvait. 
Généralement cette mi­
se en scène avait lieu 
en même lemps en 
l>césence d'un com-
men^int notoire du 
pays avec lequel il 
était en pourparlers 
d'affaires. Tré.s adroi­
tement il demandait 
ensuite 1.000 francs de 
monnaie a la Hllsslfin 
de rhiHel. sol disant pour 
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Roland BARBEY 

La clôture du Congrès Eucharistique de Cartilage 

Une promenade au bois finit 
tragiquement, à Bruay-en-Artois 

Un le-nble accident s'est produit lundi après-
midi dans le bols du Vieux Fort, a la llmilo 
des territoires de Bruav et Oivton. Accompagné 
de quelques camarades, le leune Cousin Cvprien. 
18 ans lit, aide mineur, dont la Tarnllle habile 
nivlon. 2, nie de l.lllers. était venu se promener 
dans le bois. Mais bientôt l'idée^tmpnKiente lui 
vin' de monter sur un arbre II * trouvait a une 
hatitror «le trois mètres lorsqu'il perdit IV«aut-
lihre et tomba sur le sol. Au grand effroi de 
ses amis..Il v demeura inanimé. 

Transporté a la clinique du docteur Héméry. 
l'Infortuné leune homme v décédait njnrdl vers 
W-b„ des suites «Tune fracture d» la colonne 
vertébrale et de h section de la moftlle cerUcale. 
On devina la douleur de la fsnuUe. 

Le ronitrè* eurharlstidoe de Cart* annuel arautèren' «OMn personnel. Tient de —• terminer 
On voit ici «offrande «oiennelle des palmes nar les enrant» de la Croisade Eoehart*tt>uie dam 
l'amphithéâtre de Carthaire. <w W. .'b.>. 

régler 'e «vmmer-
vanl. ce qui ne l'empêchuit pas «l'en «lemand«>r 
autant a celui-ci sous un prétexte quelconque, 
puis il disait monter dans sa chambre, m.iis en 
réalité quittait l'hMel précipilamment 

La 3» secton du contrôle général des servi­
ces de recherches judiciaires, chargée d identi­
fier cet escroc, releva son passas* dans de 
nombreuses villes, notamment au Havre, An­
gers. Le Mans Evreux. Taen ARRAS. LILLE. 
Strasbourg Orléans. Reims Nancy, etc., où il 
avait opéré toujours de la même manuVe suc­
cessivement sous les noms de Fniiv, Garnter. 
Hamel. I^chanx Franck. Mavières. Lelnge. de 
Rlesville .R-nw1;èro. Arllly. l-araze etc. \u mo­
ment de son arrestation. Barbey «e rendait a 
Paris, venant de Rourges où il avait commis 
'inr nouvelle evromterie. 

SES EXPLOITS DANS LA REGION 
Ainsi que nous le disons plus haut, cet escroc 

a fait de* dupes dans notre ré'lon C'est ainsi 
que le S.avril il «1esren«injt dans un des plus 
grands h'«tels de Lille II v retint une cham­
bre luxueuse qu'il paya d'avance. . 

Le 3 avril vers huit heures du matin. Il alla 
trouver Mlle Jeai i a CMeux calssère de Ihôlel. 
et demanda une avance de l.onû francs afin de 
oevor un fournisseur. Confiante, la caissière 
lui remit la somme, mal» Barley disparut quel 
ques instants après. 

Le m»me jour. Barbey se présenta cheï 
M. Carpels r.ermal!i girac ste, et par les mé 
mes moyen» se fit remettre une s->mme de V>ifr 

Ajoutons que cet escroc empruntait a ce mo­
ment le nom de Mavlère* C.eorees. 

A Arrés. sous le nom de Franck et toujours 
par les mêmes movens. Rarbey se fit remettre 
t 000 francs par la caissière de l'hôlel Univers. 

w . • • • 
Dix-sept personnes blessées 
dans un accident d'autocar 

Un autocar dans lequel avalent pris place 
tl personnes revenant d'un mariage, célébré 
sux environs de Bruxelles, se dirigeai! vers celle 
dernière ville, lorsque arrivé sur le tsrrltnlre 
de Dmogeiihoseh. le lourd véhicule dérapa fit 
une emhenlée alla «se leter contre un arhre et 
versa dans un fossé en «ontre-hns de la mute 

Dix-sept des .«ecuiianls ont élé blesses dont 
sept esseï Trtèvarnent Ces derniers ont dû être 
transporté dans un* clinsont. 

IL PUBLIE : 
Les jolis i oins de la région du Nord : 

Saint-Riquier. — NINE, conte prune au 
Grand Prix Littéraire du « Réveil 
Illustré », par H. Leleu. de Lille. - Une 
causerie réminlne : Chagrins de Mère. 
— Récréations familiale* — Jeux d'es­
prit. — Le Carnet «les Téséftstes. etè... 
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nales et d'actualité sur : Le Chapitre 
des Chapeaux Féminins. — L'Avenue 
Victor-Hugo. A Le Quetnoy. — l.rs 
poiriers en fleurs de l'Ecole do Wagnon. 
ville. — En écoutant le concert de la 
Garde Républicaine, a Oombral. — l.rj 

Fête Carnavalesque de Grand • Port-
Philippe. — Le grand concours annuel 
de tir A l'arbalète, A Bailleur — Le 
cortège historique de Jeanne d'Arc, a 
Halluin, etc.» 

«ar 
Dans ce numéro, le • Réveil Illustrés 

commence la publication d'un nouveau 
splendide roman : 

MARIAGE MAUDIT 
par Marc MARIO 

Le numéro de 16 pages : 
O t x » . 3 5 

Le demander à tous nos 
vendeurs et dépositaires 

DEUX BOLIDES 
TOMBES DANS LES VOSGES 
Deux bolides sont tombé*, a quelques neates 

d intervalle sur Eloyes (Vosges). L'Un d'eux A 
été recueild brûlant II présente «a uirme i'u» 
caillou brun avec reflets métalliques et atteiat. 
li grosseur de deux poings. 

G CHATELAINE 


